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L’ASPO est un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à Katie Buckley ( k.buckley@aspo-ireland.org )
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724.  Le Venezuela réévalué

Il est peut-être temps de jeter à nouveau un coup d'oeil au Venezuela qui a été pour la dernière fois décrit dans le bulletin No.22 en 2002. (Notez que la réévaluation a menée à une révision mineure dans le tableau donnée à la page 2 du bulletin). 

Venezuela

Le Venezuela est un très beau pays avec une géographie diversifiée. Dans le sud se situent les forêts tropicales du haut hinterland de Roraima et le bassin du fleuve Orénoque, passant à l'ouest dans les prairies du Llanos. Plusieurs chaînes andines spectaculaires, où le mont Bolivar culmine à une altitude de 5007m, suivent au nord, avant de mener aux badlands de Falcon et aux déserts de Paraguana, remplis de dunes de sable et de cactus. À l'ouest se trouve Maracaibo, une mer intérieure peu profonde, alors qu'à l'est s’étend le delta de l’Orénoque et le Golfe de Paria, qui sépare le Venezuela de Trinidad. 

On sait peu de l'histoire du pays avant qu'il ait été découvert par Christophe Colomb en 1498 lors de son troisième voyage au nouveau monde. La colonisation espagnole a commencé en 1520, quand Caracas, la capitale, a été fondé dans une vallée andine, étant administrée conjointement jusqu'en 1819 par le vice-roi espagnol du Pérou et l'Audencia de Santo Domingo. Ce fut le lieu de naissance de Simon Bolivar, connu sous le nom de Libérateur de l'Amérique du Sud, qui, après plusieurs années de lutte, mena à l'indépendance du Venezuela en 1829, et mourut l’année suivante en homme désillusionné, son projet d’une Amérique latine unie ayant été détruit par des conflits de factions. Hugo Chavez, le président actuel, fait de son mieux pour accomplir le rêve de Bolivar.

La suite de l’histoire a été caractérisée par révolutions, contre-révolutions et dictatures, entremêlées par de brèves périodes de gouvernement démocratique pas très réussi. La population s'élève à quelques 27 millions, vivant principalement dans les régions andines et côtières, qui sont pour la plupart d'extraction métissée européenne et africaine. 

Le Venezuela est riche en ressources naturelles, avec des gisements substantiels de minerai de fer dans l'intérieur, en plus de sa dotation suffisante en pétrole. 

Le lac de goudron de Trinidad, qui est connu depuis 1595, a très tôt attiré l’attention sur le potentiel pétrolier de l'île. Les premiers puits réussis y ont été forés en 1866, sept ans seulement après que le colonel Drake a foré sa découverte célèbre en Pennsylvanie, qui est généralement considérée comme la naissance de l'industrie pétrolière moderne. Les premiers explorateurs ont regardés par-dessus les eaux limpides du golfe de Paria pour se demander ce que le Venezuela pourrait offrir, vu que lui aussi a un lac de goudron. Le premier puits en fait a été foré en 1878 aux sud du lac Maracaibo, mais ce n'est qu'en 1907 que les intérêts locaux ont fixé les concessions, qui sont par la suite passé dans les mains des compagnies pétrolières étrangères. Elles ont commencé sérieusement l'exploration dans les années précédant la première guerre mondiale. Shell fut l'un des pionniers, introduit dans le pays par non moins que le pétrolier arménien légendaire, Calouste Gulbenkian, qui avait probablement compris comment traité avec le Général Gomez, le dictateur à cette époque. Ces efforts pilotes ont été récompensés quand un puits sur les rivages du lac Maracaibo débita plus de 100 000 b/j, ayant pénétré un réservoir crétacé de pierre calcaire fortement fracturé dans ce qui est devenu le champ de La Rosa.

La Standard Oil of l'Indiana (maintenant BP) a également eu dès le début des droits substantiels sur lac Maracaibo, mais son management à Chicago prit peur pour les entreprises étrangères après des expropriations au Mexique dans les années 30 et vendit à Exxon en échange d'un paquet de ses actions.

Gulf Oil de Pittsburgh était le troisième opérateur principal. Le Venezuela fut pendant des années le joyau de la couronne de Shell, qui depuis 1932 en avait fait le plus grand fournisseur de Grande-Bretagne. L'industrie s’est renforcée entre et juste après les deux guerres mondiales, la production montant de 300.000 barils par jour en 1930 à deux millions au milieu des années 70. 

L'expropriation des intérêts iraniens de BP en 1951 n'est pas passée inaperçue à Caracas, où le gouvernement était déjà en conflit avec les compagnies sur la répartition des revenus du pétrole. Elle amena Perez Alonso, ministre du pétrole idéaliste, à ouvrir des discussions avec les principaux producteurs de Moyen-Orient, pour essayer de former un équivalent mondial de la Commission du chemin de fer du Texas, qui avait régulé avec succès la surproduction des USA pour soutenir les prix. Il a finalement réussi avec la formation de l'OPEP en 1960. Le gouvernement a commencé à passer des lois imposant des conditions plus contraignantes aux concessions existantes, ce qui a préparé le terrain pour une complète nationalisation en 1976 et la création d'une compagnie nationale, Petroleos De Venezuela (PdVSA). À cet époque, l'exploration était mature et le défi principal est donc devenu de développer les importants gisements d'huiles lourdes qui étaient connus depuis longtemps et pour oeuvrer dans les couloirs de l'OPEP afin d'obtenir le meilleur prix.

La grande richesse pétrolière du Venezuela découle d'une circonstance heureuse, il y a environ 90 millions d'années, quand les continents de l'Amérique du nord et du sud ont commencé à s’éloigner l’un de l’autre à une époque de réchauffement mondial intense. Les algues ont proliféré, empoisonnant les mers et donnant naissance à de vastes quantités de matériau organique qui a coulé dans les profondeurs stagnantes des rifts nouvellement crées. Ceci a engendré la Formation de Luna, un schiste argileux noir avec de grands concrétions calcaires ellipsoïdes, connus de premiers géologues comme roues de chariot. Elle est l'une des roches-mère d'hydrocarbure les plus riches du monde, également responsable du pétrole au Mexique et sur la côte du Golfe du Mexique aux Etats-Unis. 

En termes structuraux, une branche des Andes divise le pays en deux provinces : Maracaïbo et les bassins de l’est du Venezuela, tous les deux étant de prolifiques producteurs de pétrole venant de la même source. Le pétrole s’est accumulé dans les roches calcaires crétacés en juxtaposition avec les roches-mère, et dans les grès tertiaires supérieurs. Le bassin de l’est du Venezuela est asymétrique avec un long flanc méridional plongeant doucement. L'huile a migré vers le haut de ce flanc à des profondeurs faibles où elle a été altérée par le temps et affectée par l’action bactérienne, provoquant la formation de gisements d'huile lourde étendus aux profondeurs de 500 à 1500 m le long du fleuve Orénoque.

La zone du lac Maracaibo s’est affaissée avec l’extraction de pétrole, ce qui poussa les compagnies pétrolières a ériger des digues pour protéger la population autour de la ville de Lagunillas en train de passer sous le niveau de la mer. Des experts ont déclaré qu’elles étaient sûres à moins qu’il ne se produise un tremblement de terre important, auquel cas les galets la composant se comporteraient comme un torrent de billes. Interrogés sur ce risque, ils précisaient que le plus grand danger venait des failles de décrochement (dont les flancs se déplacent latéralement). Sur ce, les compagnies pétrolières financèrent des études pour démontrer que les principales failles traversant Maracaibo et présentant des caractères de déplacement latéral étaient depuis longtemps inertes, montrant seulement quelques signes de déplacements verticaux. Ils furent consternés d’apprendre la publication par un jeune géologue d’une étude sur la Faille de Santa Martha dans la Colombie voisine, faisant état d’un glissement récent de 116 km (Campbell C.J. 1965, The Santa Marta wrench fault of Colombia and its regional setting; 4th Carib. Geol. Conf), et durent alors s’échiner à le discréditer. L’existence de décrochements au Venezuela a depuis été établie sans aucun doute, rendant inéluctable la catastrophe, mais après la nationalisation du pétrole, les compagnies étrangères furent dégagées de toute responsabilité envers le sort des populations vivant à Lagunillas sous le niveau de la mer.

Concernant les nouvelles découvertes, le Venezuela doit surtout compter sur le parachèvement des bassins existants, trouvant de petites poches et des réservoirs secondaires. Mais il y a de bonnes chances de trouver des condensats gazeux dans les contreforts des Andes de Mérida au sud du lac Maracaibo ; et dans les profondeurs du Bassin Vénézuelien Oriental. Il y a aussi la possibilité de faire de nouvelles découvertes, principalement de gaz, sur le côté vénézuélien du golfe de Paria et sur le plateau au sud, selon si la roche mère du crétacé a pu s’étendre vers le sud au delà de l’Orinoco, ce qui est assez improbable. Une autre opportunité serait la présence de gaz dans les rifts de la côte nord, un d’entre eux s’étant montré prometteur, cependant, du fait des vastes réserves de gaz existantes, peu d’efforts de prospection sont faits.

Les plus grosses potentialités reposent sur le développement du pétrole lourd non conventionnel gisant dans le flanc sud du Bassin Vénézuelien Oriental.

Les réserves annoncées passèrent de 18 Gb en 1980 à 25 Gb en 1985, puis augmentèrent du jour au lendemain de 56 Gb, et se situent maintenant à 79,7 Gb. Il est difficile d’évaluer les réserves et la production passée de pétrole conventionnel régulier (au dessus de 17,5° API) comme dans la table suivante. Les réserves ultimes récupérables dans cette catégorie se situent vers 80 Gb, dont 48 Gb ont été produits, laissant 25 Gb de réserves et 7 Gb de reste à découvrir. Environ 60 Gb résident dans les champs géants listés ci-dessous.

	Champ
	Déc.
	Gb
	Champ
	Déc.
	Gb
	Champ
	Déc.
	Gb

	Lagunillas*
	1926
	14
	Centro
	1957
	2
	Tejaro
	1988
	0.75

	Bachequero*
	1930
	8
	Lamar
	1958
	1.75
	Ceuta SSE*
	1985
	0.75

	Tia Juana*
	1928
	5
	Ceuta*
	1957
	1.5
	Santa Rosa
	1941
	0.75

	Carito
	1988
	4.5
	Ceuta-Tomo*.
	1986
	1.5
	Mene Grande
	1914
	0.75

	Lama*
	1957
	4
	Lago
	1958
	1.25
	Jobo
	1953
	0.75

	Furrial
	1986
	3.5
	Quirique
	1928
	1
	Oficina
	1937
	0.5

	Boscan
	1946
	2.5
	La Paz
	1924
	1
	Mata
	1951
	0.5

	Pueblo Viejo*
	1939
	2
	Cabimas*
	1917
	0.75
	Mara
	1945
	0.5


* Font partie du complexe du Champ Côtier super-géant Bolivar, découvert en 1917.

Sur cette base, le taux de déplétion de la production de pétrole conventionnel régulier ne dépasse pas 2%, suggérant que même les réserves actuellement déclarées sont trop optimistes. On suppose ici que la production peut se maintenir à 1,8 Mb/j jusqu’en 2015 avant de décliner lentement. Comme il a été dit, le Bassin Vénézuelien Oriental possède d’importantes réserves de pétrole lourd non conventionnel, situées entre 500 et 1000 m de profondeur. La méthode usuelle d’extraction consiste à forer par série de cinq puits (en carré avec un au centre). De la vapeur est injectée dans les puits périphériques pour fluidifier le brut lourd et lui faire remonter le puits central. L’utilisation des puits horizontaux à longue portée est maintenant maîtrisée, permettant d’extraire le pétrole lentement sans recours à la vapeur. Six projets, représentant des investissements de 13 milliards de dollars, sont opérationnels. La production débutée en 1990  a atteint environ 650 000 kb/j. Il est présumé que cette production va stagner jusqu’en 2015 avant d’augmenter de 3% par an jusqu’à culminer en 2030 puis décliner de 2% par an. Ce n’est rien d’autre qu’une approximation, car les augmentations vont se faire par à-coups plutôt que progressivement, du fait qu’elles seront tributaires de la construction périodique d’énormes infrastructures d’amélioration. Il faut enfin se rappeler que les gisements les plus rentables ont été exploités en premier, et que le reste sera de plus en plus difficile à extraire. D’une part, le gouvernement a besoin de réfréner le déclin du pétrole conventionnel régulier, mais d’autre part, sa politique nationaliste pourrait empêcher les investissements nécessaires. Il impose déjà des conditions plus sévères aux compagnies étrangères opérant dans le pays.

La production de gaz est d’environ 1,4 Tcf/a, au regard des 180 Tcf de réserves annoncées, il est largement sous-exploité (en supposant que les réserves soient véridiques).

L’actuel président Hugo Chávez est un ex-parachutiste qui remporta largement l’élection de 1988, mais qui suit une longue tradition de dirigeants dictatoriaux. Le Venezuela, comme bien des pays, fut longtemps gouverné par une élite aisée d’oligarques, dont la plupart expatrièrent leur fortune, laissant aux pauvres quelques miettes des énormes richesses pétrolières. Le président Chávez a essayé de changer cette donne avec une politique résolument antimondialiste et en faisant des visites tapageuses à Cuba. Il a réussi à utiliser ses richesses pétrolières pour forger une alliance des pays latino-américains en vue de s’affranchir de ce qui est considéré comme l’impérialisme du dollar. Des projets de commerce du pétrole en euros ont été annoncés. Il fut presque renversé par le putsch de 2002, qui fut bienvenu, si ce n’est orchestré par les Etats-Unis, mais il triompha des instigateurs. Sans aucun doute, d’autres tentatives de renversement seront faites malgré sa popularité. Les Etats-Unis importent environ 10% de leur pétrole depuis le Venezuela, ce qui est cause de soucis pour la Commission Sénatoriale des Affaires Etrangères américaine (Wall St Journal, 14 Juin).

L’essence est vendue sur le marché domestique à très bas prix, étant effectivement subventionnée. Le gouvernement pourrait rencontrer des difficultés politiques s’il devait augmenter ces prix considérés comme normaux, voire légitimes. Il pourrait être amené à suivre l’exemple d’une entreprise équatorienne qui, dans les années 70, avait surmonté le même problème en réduisant la taille du gallon. Le témoignage suivant relate ce qui se passe en cas de rupture d’approvisionnement, même dans un pays aussi bien pourvu que le Venezuela.

La hausse des prix profite au pays, renforçant sa monnaie et son influence, et lui donne en plus toutes les raisons d’économiser ses ressources pétrolières malgré la pression étrangère.

La famine au milieu du festin – La grève Venezuelienne du pétrole de 2002/2003

Une perspective personnelle

Docteur Stephen C. Grimmer, © 2006.

Peu de personnes de moins de 40 ans se souviennent de réelles pénuries de pétrole ou de ses produits dérivés, ceux-ci s'étant produits la dernière fois durant les chocs pétroliers des années 1970. L'impact viscéral d'une absence de pétrole et de carburant dans nos vies quotidiennes, et les effets sur la vie quotidienne et l'activité économiques sont seulement une abstraction. C'est le cas également pour les habitants du Venezuela, le principal membre de l'OPEP hors du Moyen Orient, et incidemment son membre fondateur. Il demeure un producteur majeur, avec plus de 3Mb/j de production et plus de 70 Gb de réserves rapportées.

Les produits raffinés ont tojours été bon marché et abondants au Venezuela, au point qu'ils sont considérés comme un droit de naissance par la plupart des citoyens. La minorité riche et les classes supérieures conduisent leurs 4x4 de 8 litres à leurs bateaux rapides à la marina, mais même pour l'homme de la rue et le campesino la barrière à la mobilité est seulement de gratter 500$ environ pour une vieille Buick gourmande en carburant ou un vieux pick-up Chevrolet, et alors de le maintenir dans les arrières rues, les Tallerias. A 5¢ effectifs pour du sin-plomo et 2¢ pour du leaded et le diesel, c'est donné bien en dessous du coût. C'est un mode de vie; même les stations-service rurales, espacée d'environ 250 km étaient espacées par un confortable ¾ de réservoir plein pour ma Toyota Landcruiser de 4,8 litres (économe selon les standards locaux) avec l'air conditionné à plein régime.

Les ennuis guettent le gouvernement qui tente d'augmenter les prix, quelle que soit son appartenance politique. Le président actuel, Hugo Chaves, a été catapulté sur la scène politique quand, suivant les émeutes de Carazao de 1989 initiées par une augmentation du prix de 20% et 300 morts, il a mené son régiment parachutiste dans une tentative de coup d'état avortée en 1992. Faisant une transition vers la politique démocratique, il a été le président élu (avec une majorité atteignant parfois 85%) depuis 1998. Les prix du pétrole on seulement augmenté modestement depuis.

Avec les coffres de l'état toujours vides et des prix du pétrole entre 25 et 40$, Chavez a poussé en avant des réformes politiques, économiques et sociales, provoquant l'ire d'une opposition bien organisée menée par le monde des affaires qui dominait les médias et était alliée à la l'élite technocratique de la compagnie d'état PdVSA. Suivant la tentative ratée de coup d'état d'avril 2002, l'opposition s'est regroupée et a lancé une grève générale largement médiatisée en décembre 2002. Les entreprises privées, pensant que tout serait fini en quelques jours, y contribuèrent par des blocages de la gestion, tandis que les magasins et les restaurants fermèrent rapidement. L'artillerie lourde toutefois  a été les grèves surprises de gestion de PdVSA et le retrait rapide du personnel par les compagnies pétrolières multinationales.

En quelque jours, Caracas s'est vue rationnée avec l'armée escortant les convois de carburant par camions depuis les réservoirs toujours pleins des raffineries centrales majeures (le Venezuela exporte plus de 35% de sa production totale en produits raffinés et a une capacité de raffinage parmi la plus moderne au monde). Les exportations de pétrole ont rapidement chuté à zéro avec les tankers s'alignant le long de la côte, soit attendant soit refusant (dans le cas de la flotte locale), d'être chargés. En parallèle, le personnel squelettique restant dans les raffineries a bientôt eu besoin de toutes les réserves entreposées de brut pour maintenir une production domestique limitée.

Les magasins furent purgés des biens importés et de luxe, et les petites entreprises qui avaient volontairement fermées leurs rideaux trouvèrent que leurs fermetures s'auto-renforçaient alors que le marché pour les services, en particulier avec la saison chargée des vacances approchant, agonisait. Les clients restèrent à l'écart à cause du manque de transports ou de l'économie volontaire de liquide; le système bancaire fut réduit à un mode d'urgence, avec des heures d'ouverture réduites, des queues allongées et des retraits limités. Le gouvernement imposa des contrôles d'échanges pour empêcher l'envol de fonds outre-mer. Les biens de première nécessité ont rapidement manqué dans les cités, déclenchant l'intervention du gouvernement. La garde nationale délivra du carburant, et des armées de petits fermiers dans des flottes de vieux pick-up charrièrent des tonnes de fruits, de légumes et de viandes produits localement aux étagères rapidement vidées des supermarchés. Les pêcheurs locaux installèrent des étals directement sur les plages des cités côtières. La régulation des prix fut introduite pour limiter l'exploitation de la pénurie.

La seconde semaine, la métropole congestionnée par le trafic de Caracas (plus de 6 millions d'habitants) était une ville fantôme, les autoroutes à huit voies n'avaient plus que quelques voitures abandonnées là où les réservoirs étaient tombés à sec. Les files d'attente jusqu'à 8 heures devinrent la routine pour les quelques taxis, bus et véhicules officiels. Des lignes aériennes internationales furent abandonnées et le transport aérien interne s'évapora.

A la nouvelle année 2003 (calme selon les standards Venezueliens), les ressources locales de carburant étaient quasiment toutes épuisées et le fatalisme s'était emparé des fantassins de la grève générale. La communauté locale des affaires savait qu'elle était largement ruinée quelque soit l'issue. La direction de PdVSA savait que le jeu était fini avec les démissions de masse et la réorganisation menaçant le management moyen et supérieur si la grève devait échouer. Le succès aurait été une abdication du président, du gouvernement, 80% des représentants élus et le système judiciaire, pas un arrangement judiciaire qui était seulement une fin de jeu après Noël 2002.

Le contrôle du gouvernement s'intensifia, les médias privés continuèrent leur campagne sans être dérangés, au point de la sédition selon certain observateurs internationaux, mais des scènes peu belles à voir se déroulèrent quand la Guardia Nacional saisi et distribua (avec une compensation d'état) des biens d'alimentation basiques et essentiels, incluant les réserves d'eau minérale de Coca-cola (mais pas les sodas). La solidarité politique, entre autre du président Lula du brésil vit l'échange d'hydro-électricité (les lumières ne s'éteignirent pas, 75% de l'électricité du Venezuela étant d'origine hydrolique) et des accords commerciaux futurs, en échange de produits raffinés. C'était une vision que l'on ne voit qu'une fois dans une vie d'apercevoir les super tankers arriver pleinement chargés à la raffinerie José de la baie de Pozuela, et de repartir sur leurs ballasts.

D'ici février 2003 tout était fini sauf en nom. Dans la campagne frugale où la diette se compose d'haricots et de riz, où le transport se fait à dos d'âne, et ou vivent la majorité, les besoins limités en pétrole ont plus ou moins été remplis. Même à son plus haut, il était toujours possible de conduire 50km à l'extérieur de Caracas et d'acheter 20 ou 30 litres, environ la même quantité que le voyage avait nécessité. Alors que la nation retournait à la normale, la production monta à 1,5Mb/j puis 2 Mb/j, et des exhortations limitées reprirent après que les besoins domestiques aient été satisfaits. La piqûre finale arriva quand Caracas et les autres cités majeures furent « reremplies». Virtuellement toute la flotte nationale de tankers fut réassignée à cette tâche, affamant l'intérieur des terres, et apportant les pires rationnements pour six semaines de plus.

Durant tout cet épisode la majorité des Venezueliens se comporta de manière exemplaire, sans doute du aux ±80% de support pour leur gouvernement, et une détermination pour ne pas voir leur mandat électoral vaincu. Les militaires ont conscienscieusement tenu leur devoir constitutionnel de protéger les intérêts de l'état au dessus de toutes considérations de politique électorale. La discipline fut maintenue fermement mais avec tact, et les pénuries furent endurées stoïquement. Ferions nous aussi bien ?

L'ironie de la nature humaine fut mise en exemple par un cadre bien habillé de PdVSA (sans doute au chômage depuis) devant moi dans la queue d'attente à la station d'essence, réprimandant le pompiste dans une station Shell pour lui offrir du carburant plombé pour son Blazer Chevrolet. Si El Presidente (un autre juron a été employé) peut amener du pétrole depuis le Brésil, alors pourquoi ce merdier ?

Note:

Les venezueliens sont toujours des consommateurs domestiques prolifiques de pétrole, bien que la consommation ait été réduite, malgré plus de 9% de croissance économique annuelle. A un taux nominal de 2¢ le litre, le gouvernement ne couvre même pas les coûts de livraison. En ajustant avec le PNB et la population, le Venezuelien moyen consomme 60% de pétrole de plus que l'Américain moyen, l'Européen moyen 30% de moins (la consommation de l'UE est plus ou moins statique).  Avec les bénéfices apportés par un baril à 70$, même après les coûts de production, l'échiquier sacrifie 10 milliards de dollars US. Les Venezueliens, les USA et le monde en général considèrent toujours le pétrole bon marché comme un droit de naissance. Même un «choc» mineur et localisé peut concentrer l'attention, et vous ne le manquerez pas avant qu'il ne soit parti.

	
	Population      (millions)
	PNB         (milliards de dollars US)
	Consommation (Mb/d)
	Consommation (Mb/d) (adjustée)
	Consommation

(b/j/personne)
	Consommation Normalisée       (par PNB;US=1)

	U.S.A.
	298.4 *
	 12,360 *
	20.030 *
	21.900 ‡
	0.07
	1.0

	Venezuela
	  25.7 *
	     154 *
	  0.530 *
	  0.449 †
	0.02
	1.6

	U.E
	456.9 *
	 12,180 *
	14.600 ¤
	14.600 ×
	0.03
	0.7

	Sources des données:
	
	
	
	
	

	* CIA Factbook 2005/6 – Le PNB est ajusté au pouvoir d'achat
	
	

	¤ CIA Factbook 2001 – figures disponibles les plus récentes
	
	
	

	‡ DOE/EIA 2005 – consommation actuelle extrapolée
	
	
	

	† PdVSA 2005 – consommation alternative depuis  une source parfaitement à jour
	
	

	× Europa.eu 2004 -  consommation alternative depuis  une source parfaitement à jour
	
	


Le Docteur Stephen Grimmer, un géochimiste et géologue pétrolier, était un des quelques ingénieurs expatriés restés au Venezuela, à Caracas, Puerto la Cruz et Puerto Ordaz, tout au long de « el Paro ».

 725. L’ambassadeur Britannique admet l’existence du Pic Pétrolier

La politique est le domaine des demi vérités et de l’image flatteuse, il est donc très difficile de percevoir ce que les gouvernements actuels savent à propos du Pic. Certains pensent qu’ils sont complètement informés et fond des plans occultes ; d’autres pensent qu’ils sont tout à fait ignorants. Il semble que le déni du Pic devient moins facile à tenir, mais il y a toujours de la place pour les demi vérités à ce jour. Ce seul point fait dévier du but, puisque ce qui est important est la vision du long et impitoyable déclin qui apparaît de l’autre côté du Pic.

“La rareté de la fourniture d’énergie, et l’inégalité entre les nations est une menace pour notre prospérité et notre sécurité nationale. Alors que les ressources diminuent, les économies avides de pétrole lutteront pour des sources d’hydrocarbures faiblissantes. La compétition pour les énergies fossiles augmentera… Les ressources en énergie ont été depuis longtemps un problème stratégique majeur : l’accès à des sources sûres, le contrôle de l’approvisionnement sont des priorités pour la sécurité nationale. Le défi de l’énergie est plus pressant que jamais. La production mondiale de pétrole est apparemment près de son pic, les estimations actuelles semblent converger vers un point entre 2010 et 2020. Cinq facteurs influent sur le paysage énergétique : la demande croissante, l’offre en diminution ; la plus grande concentration des ressources entre les mains d’un petit nombre ; la faible capacité alternative, et l’impact environnemental de l’utilisation de l’énergie. Ce problème ne peut pas attendre dix ans.» Sir David Manning, Ambassadeur du Royaume-Uni aux Etats-Unis, allocution à l’université de Stanford, 13 Mars 2006.(référence fournie par NLP Wessex).

Il peut être significatif que le Royaume-Uni annonce une nouvelle politique éminemment raisonnable d’évaluation des habitations sur la base de leur efficacité énergétique, ce qui jouera ensuite sur leur valeur. Peut-être que la prochaine étape sera les limitations de vitesse : si on ne peut dépasser les 50 kmh par exemple, les véhicules plus petits et moins gourmands trouveront un marché plus porteur, et cela réduirait le nombre de morts sur les routes. Personne n’a besoin d’être aussi pressé, et si les trains étaient plus rapides et plus plaisants, les gens les utiliseraient plus.

726. Les Compagnies Aériennes admettent aussi l’existence du Pic

Le numéro de Juillet de Airways, journal de l’industrie internationale de l’aviation, présente à la une un article intitulé Peak Oil – L’Effondrement de l’Aviation Commerciale. L’article, de Alex Kuhlman, est long, clairvoyant et bien informé ; il suggère que l’industrie doit planifier un déclin profitable. Les compagnies nationales du Moyen-Orient sont identifiées comme des survivants probables ; la compagnie Emirates a récemment acheté 43 Airbus A380, un avion de grande taille avec un ratio consommation / passager très bas. En même temps, les aéroports s’agrandissent dans de nombreux pays, sur la fallacieuse supposition que la croissance passée du trafic peut  continuer.

727. Astrologie

Un article de la Lettre de l’ASPO de Juin 2003, intitulé “Où sont les astrologues ?” a poussé Douglas W.Smith de l’Ontario à évaluer le Pic en termes astrologiques, dans un article intitulé « Le baril à moitié vide – cosmos et crise à l’âge du Pétrole ». Il met en relation les événements clés de l’histoire du pétrole, tels que la découverte de Drake, ou de Spindletop, avec des éléments astrologiques, concluant : Saturne s’opposant à Uranus en 2009 et 2010, il y aura probablement une reconnaissance large que la solution ne peut être seulement technologique. Dans cette même période, Saturne est perpendiculaire à Pluton, alors qu’approche la quadrature Uranus/Pluton. Avec les forces de réaction et de révolution aussi intensément polarisées, l’attention politique peut se focaliser sur le secteur privé obsédé par les profits, ou même sur le système politique globalement.

Ceux qui essayent de déterminer des valeurs de réserves correctes dans le dédale de rapports contradictoires pourraient être tentés de s’inspirer des étoiles. Plusieurs leaders politiques actuels prétendent que leurs actions sont d’inspiration divine ; les juxtapositions planétaires ne sont certainement pas moins plausibles.

(Référence fournie par le Dr. Douglas Smith - djsmith@interhop.net)

728. Il n'est pas difficile de deviner les motifs

Les compagnies désirant faire une acquisition, éviter des taxes monstres ou décourager des expropriations Russes ont toutes les bonnes raisons de parler des prix du pétrole avec condescendance. Ce serait par exemple une bonne idée pour BP et Shell de fusionner pour mieux répondre à la contraction du marché pétrolier en Europe.

Le patron de BP boss dit que les prix du pétrole font chuter
BBC News, 11 Juin 2006
« Lord Browne, le chef exécutif de la firme pétrolière BP, a dit qu'il prévoyait que les prix du brut tombent de leurs niveaux quasi records alors que plus de réserves étaient découvertes. Toutefois Lord Browne, parlant dans une interview avec le magazine Allemand Der Spiegel, a dit qu'il était peu probable qu'il y ait la moindre baisse dans le court terme. Il a dit que les prix s'établiraient probablement à une moyenne d'environ 40$ le baril à moyen terme, avant de chuter plus bas... Lord Browne a dit que les compagnies trouvaient de larges dépots dans la mer Caspienne, tandis qu'il y avait un bon potentiel de production dans des pays tels que la Russie et les régions incluant l'Afrique de l'Ouest. Il a également dit qu'une efficacité améliorée aiderait à augmenter l'extraction de brut. 'Dans le passé nous sommes parvenus à obtenir 20% à 30%', a dit Lord Browne. 'Actuellement, c'est peut être 40% à 45%. Je ne vois pas de raison pour laquelle nous ne pourrions pas atteindre 50% ou 60%.

        




(Reference furnished by Mark Griffiths)

Le prix du pétrole peut effectivement chuter ainsi que Lord Browne le suggère si un effondrement économique dû aux prix en hausse du pétrole mène à une réduction de la demande. Mais ajouter de nouvelles réserves mondiales n'est pas plausible au regard à la fois des quarante années de découvertes déclinantes, qui peuvent difficilement changer de direction, et du désir croissant des pays, menés par la Russie, de conserver leurs ressources pour leur propres besoins. L'apparente amélioration de la récupération est plus un artefact du reportage qu'une dynamique technologique. Le développement des champs tend à se produire par étapes qui, avec les réserves de chacune proprement rapportées, donne l'illusion de la croissance des réserves. L'incroyable avancée technologique a principalement servi à maintenir la production élevée pendant plus longtemps, ce qui génère plus d'argent, sans ajouter beaucoup aux montants récupérables, comme amplement démontré dans différents champs géants. De plus, soutirer quelques barils de plus d'un champ peut étendre sa vie, mais a peu de chances d'affecter le taux critique de production maximum.

Pendant ce temps, BP a publié l'édition 2006 de sa Statistic Review of World Energys (Revue Statistique de l'Energie Mondiale) qui est largement, mais faussement, prise comme une source de données faisant autorité venant d'une compagnie pétrolière expérimentée et bien informée. Il est donc important de noter les énoncés clés suivants des notes de fin de page:

Les statistiques publiées dans cette revue sont prises de sources gouvernementales et de données publiées. Il n'est fait usage d'aucune information confidentielle obtenue par BP au cours de ses affaires.

La position de BP est entièrement compréhensible étant donné qu'elle a eu à retirer la publication avant même qu'elle ne soit imprimée sous la pression d'un important gouvernement hôte qui ne voulait pas révéler la vérité.

Les distorsions les plus éclatantes dans les données de réserves de BP sont pour les pays de l'OPEP, qui reportent environ le double du montant devant probablement être extrait des champs connus mais, dans certains autres cas, tel que le Royaume Uni, les estimations sont sous-rapportées.

729. Conférence  Internationale  ASPO-5 En  Italie

ASPO-ITALIA, sous la direction du professeur Ugo Bardi a fini les préparatifs pour la cinquième conférence internationale annuelle de l’ASPO, qui doit  se tenir les 18 et 19 juillet dans la ville historique de Pise, en Italie. Un programme complet a été préparé avec d’éminents intervenants originaires de beaucoup de pays,  suivant la tradition de la conférence  de Lisbonne l’an dernier. Les sujets traités iront de l’étude du  Pic Pétrolier en lui même, jusqu’aux  conséquences de grande envergure qui affecteront pratiquement chacun sur la planète. La conférence offrira également une chance au  nombre de plus en plus important d’associations ASPO autour du monde de se rencontrer  et de faire partager  leurs expériences pour tirer sur ce sujet important dans leurs pays.  

Le programme peut être vu sur http://www.aspoitalia.net/index.php?option=com_content&task=view&id=92&I  

Pur s’enregistrer :  http://www.aspoitalia.net/index.php?option=com_content&task=view&id=73&I

730. Clinton sonne l’alarme à propos de l’épuisement du pétrole

Il est très significatif que les principaux politiciens aient identifié que l’heure n’est plus au démenti, et que l'avantage politique commence à s'accroître pour ceux qui énoncent une position vraie et donnent l'impression qu'ils travaillent à des solutions qui, si tout va bien, ne seront pas limité à des guerres pour les ressource naturelles. Mme Clinton, qui pourrait occuper la Maison Blanche s'il y a un changement de régime, à certainement  entendu ce message lors d’un petit déjeuner.  

.    

Discussion

Clinton sonne l’alarme à propos de la déplétion pétrolière

Par  Charlie Smith

L'ancien Président Bill Clinton des États-Unis a invité des  journalistes à concentrer plus d'attention sur l'épuisement des réserves mondiales de pétrole. Dans un discours du 17 juin à la convention   de l‘Association of Alternative Newsweeklies’ (AAN)  à Little Rock (Arkansas), Clinton a indiqué que « un nombre significatif de géologues du pétrole » ont averti que le monde pourrait s'approcher du pic de production de pétrole.    

Clinton a indiqué  qu'aux taux de consommation actuel (plus de 30 milliards de barils par an, selon l'agence internationale de l'énergie), le monde pourrait être sans  « pétrole récupérable » dans 35 à 50 ans, élevant le risque « de guerres pour les ressource de toutes les sortes ».  

Pendant l’entretien, le  Georgia Straight   a demandé à Clinton s'il croyait que l'Arabie Saoudite, l'Iran, le Koweit, et les Emirats Arabes Unis avaient exagéré leurs concernant leurs réserves  prouvées de pétrole. Les quatre états du Golfe persans sont parmi les six pays  ayant les  plus grandes réserves prouvées. (Le Canada et l'Irak sont les autres deux).   

« Je ne sais pas s'ils surestiment leurs réserves, »  a répondu Clinton. Il a ajouté qu'il prévoit que le prix du pétrole atteindra US$100 par baril « dans cinq ans ou moins ».  

Le banquier texan Matthew Simmons, auteur de  Wilight in the Desert: The Coming Saudi Oil Shock and the World Economy (John Wiley & Sons, 2005), a  indiqué en  octobre dernier au journal  the Staight  que 60 pour cent de toute l'huile saoudienne vient d'un seul champ, Ghawar. Simmons a dit qu'après que les Saoudiens aient nationalisé le pétrole, ils avaient augmenté leurs réserves prouvées de 100 milliards de barils sans faire aucune nouvelle découverte. En 1998, les géologues retraités Colin Campbell et Jean Laherrère ont écrit dans la revue ‘Scientific American’ que l'Arabie Saoudite et plusieurs autres pays producteurs de pétrole avaient également augmenté leurs réserves prouvées. Ceci a permis à ces pays d'exporter d’avantage de pétrole avec  le système de quota de l'OPEP.

À la convention de l’AAN, Clinton a fourni une explication scientifique détaillée de certains des problèmes du champ de pétrole Ghawar. Clinton fait écho aux affirmations de Simmons, pour qui des quantités massives d’eau ont été injectées dans Ghawar pour maintenir la pression de pétrole. « Ceci  implique moins de pétrole que nous l’avions précédemment pensé »,  a dit Clinton.    

Clinton a également recommandé à chacun à la convention de lire « The Empty Tank: Oil, Gas, Hot Air, and the Coming Global Financial Catastrophe (Random House, 2005), par Jeremy Leggett, un géologue et  militant de Greenpeace. (Pour plus d'information sur le livre, voir  the Straight  du  5 au 12 janvier 2006, (www.straight.com.) Clinton a également souligné l'importance de développer les énergies alternatives et de sevrer son pays  de sa dépendance à l'égard le pétrole importé. Il a déclaré que favoriser les énergies renouvelable stimulerait également l'économie américaine.

« À la différence de nous, le Royaume-Uni a trouvé une source de nouveaux boulots pour cette décennie, » a t-il dit, se référant aux efforts du gouvernement de Blair dans ce secteur. « Les implications sont grandes si nous ne faisons pas quelque chose. »  

(Référence fournie par N.L.P.Wessex)


731. Evaluation scientifique  de la courbe de  Hubbert 

Une analyse scientifique utile et bien raisonnée de la courbe dite de Hubbert a été éditée (C.J.van der Veen, 2006, Reevaluating Hubbert’s Prediction of U.S.Peak Oil; Trans. American Geophysical Union  v.87 No. 20 ). .  Il semble de bon sens de penser que la production d'une ressource naturelle finie atteint un maximum quand la moitié du total à été  extrait. La plus grande contribution de Hubbert était probablement de souligner qu'il y avait une quantité finie, sujet à épuisement. La date précise du peak et la forme de la courbe sont des questions secondaires, les facteurs politiques et économiques affectant le modèle global de façon mineure.




(Référence fournie  par  Walter Youngquist)   


732. Conférence Audio d’ASPO International – 6 Juillet 2006

ASPO Irlande voudrait vous inviter à suivre une conférence audio présidée par DR Colin Campbell avec la représentation d'ASPO international. L'événement est conçu pour vous informer sur ce qui se produit dans chaque ASPO. Il y aura aussi une session de question/réponse à la fin de la présentation. Le coût par personne  est de 20 €.

Nous avons des correspondants dans les pays suivants ;

France, Allemagne, R-U, Irlande, Suisse, Etats-Unis, Australie, Japon, Suisse, Autriche, Danemark, Finlande, Italie, Luxembourg, Pays Bas, Norvège, Portugal, Singapour, Espagne  


Aller sur  www.aspo-ireland.org pour réserver vos places. Merci.


Note

Ce bulletin d’information, ayant maintenant une très large circulation, est produit et distribué par ASPO IRLANDE pour lecture par les membres de l’ASPO et les autres. 

Permission est expressément donnée de reproduire ce bulletin d’information, avec mention de l’auteur.

Compilé par C.J.Campbell, Staball Hill, Ballydehob, Co. Cork, Irlande

PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)�
�
Quantités (Gb)�
Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)�
Total�
Année�
�
Pétrole conventionnel�
 �
2005�
2010�
2015�
2020�
2050�
(Gb)�
du Pic�
�
Passé�
Futur�
Total�
USA�
3.6�
2.8�
2.2�
1.7�
0.4�
200�
1971�
�
Champs connus�
Nouveaux�
 �
Europe�
5.0�
3.4�
2.3�
1.6�
0.2�
75�
2000�
�
968�
790�
142�
1900�
Russie�
9.2�
8.5�
6.9�
5.7�
1.5�
220�
1987�
�
 �
932�
 �
MO et Golfe�
20�
19�
19�
19�
11�
680�
1974�
�
Tous les liquides�
Autres�
29�
27�
23�
20�
9�
725�
2004�
�
1043�
1407�
2450�
Monde�
66�
61�
54�
48�
21�
1900�
2005�
�
Scénario de base de 2005�
Débit journalier - Autres (Mb/j)�
 �
 �
�
Le Moyen-Orient produisant à capacité�
Lourd, etc.�
2.3�
3�
4�
4�
4�
151�
2021�
�
(reporting anormal corrigé).�
 �
Eaux prof.�
3.6�
12�
11�
6�
4�
69�
2011�
�
Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de�
Polaire�
0.9�
1�
1�
2�
0�
52�
2030�
�
charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux �
LiquidesGN�
6.9�
12�
13�
14�
11�
276�
2035�
�
profondes, polaire et liquides de gaz naturel.�
arrondis�
�
-1�
-2�
2�
 �
�
Révision du 20/06//2006�
 �
TOTAL�
80�
89�
83�
75�
40�
2450�
2010�
�



Calendrier des conférences et réunions futures


Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.


27 juin – 2 juillet	Forum de Tällberg 2006, Tällberg, Suède [Aleklett]


8 juillet	Conférence sur le pic de pétrole, Dingle, Irlande [Campbell]


11 juillet	Le futur de l’approvisionnement énergétique, Institut de Recherche Internationale, Vienne [Zittel]


18-19 juillet	5ème Conférence Internationale de l’ASPO, San Rossore, Italie


13 septembre	Association des femmes rurales irlandaises, Goleen, Irlande [Campbell]


Octobre	Le pic de pétrole (débat), Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell]


30 novembre	Défit pour transport aérien et l’énergie, Toulouse, France [Bauquis]
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